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CHAPITRE DIXIEME ,

De la phalange des Grecs , et de l ’ or¬
dre DE COMBATTRE DES ROMAINS . FRAG¬
MENT DE POLYBE A CE SUJET .

Je n ’ avois point lu Polybe dans fon entier ,
lorfqu ’ en 1732 j ’ai écrit cet ouvrage fur la
guerre ; & ce n ’ eft que cette année 1740 , que
je l ’ai achevé . Voici ce que j ’ y ai trouvé fur
la phalange des Grecs & fur l ’ ordre de com¬
battre des Romains . Je fuis flatté d ’ avoir penfé
comme lui , qui étoit contemporain de Scipion ,
d ’ Annibal & de Philippe ; & qui , pendant le
cours des guerres de ces grands hommes , s ’eft
trouvé dans les différentes armées , & y a eu
plufieurs années des commandemens diflingués .
Un auteur fi illuflre ne peut que juftifier mes
idées ; je laiffe à ceux qui liront cet ouvrage à
juger fi j ’ ai penfé comme lui . C ’ eft Polybe qui
parle ;
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5 > Dans mon fixième livre , j ’ ai promis de cc
faifir la première occalion qui fe préfenteroit de cc
comparer enfemble les armes des Macédoniens ce
St des Romains , l ’ ordre de bataille des uns St cc
des autres , & de marquer en quoi l ’un eft fu - cc
périeur ou inférieur à l ’ autre . L ’aétion que je ce
viens de raconter me l ’ offre , cette occafion ; il ce
faut que je tienne ma parole . ce

Autrefois l ’ordonnance des Macédoniens fur - ce
paffoit celle des Afiatiques St des Grecs : c ’ eff «
un fait que les viéfoires qu ’ elle a produites ne ce
nous permettent pas de révoquer en doute . Et ce
il n ’étoit pas d ’ ordonnance , en Afrique St en ce
Europe , qui ne le cédât à celle des Romains . <c
Aujourd ’ hui que ces différens ordres de bataille <e
fe font fouvent trouvé oppofés les uns aux au - ce
très , il eft bon de rechercher en quoi ils diffè - ce
rent , St pourquoi l ’avantage eft du côté des Ro - ce
mains . Apparemment que , quand on fera bien ce
inftruit fur cette matière , on ne s ’avifera plus ce
de rapporter le fuccès des événemens à la for - ce
tune ; St qu ’ on ne louera pas les vainqueurs fans ce
connoiffance de caufe , comme ont coutume de ce
faire les perfonnes non éclairées ; mais qu ’ on s ’ ac - ce
coutumera enfin à les louer par principe St par cc
raifon . ce
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» Je ne crois pas devoir avertir qui ! ne faut
3 > pas juger de ces deux manières de fe ranger par

» les combats qu ’ Annibal a livrés au Romains ,
3 > St par les victoires qu ’ il a gagnées fur eux . Ce

33 n ’ eft ni par la façon de s ’ armer , ni par celle
3 > de fe ranger , qu ’ Annibal a vaincu ; c ’ eft par fes

33 rufes St par fa dextérité . Nous l ’avons fait voir
33 clairement dans le récit que nous avons donné
33 de fes combats : ii l ’ on en veut d ’autres preuves ,
33 que l ’ on jette les yeux fur le fuccès de la guerre .
33 Dès que les troupes romaines eurent à leur tête
33 un général d ’ égale force , elles furent viétorieu -
33 fes . Qu ’ on en croie Annibal , Annibal lui - même ,
33 qui , aufîi - tôt après la première bataille , aban -
33 donna l ’armure carthaginoife ; St qui , ayant
33 fait prendre à fes troupes celle des Romains , n ’a
33 jamais difcontinué de s ’en fervir . Pyrrhus fit
33 encore plus ; car ilnefe contenta pas de prendre
33 les armures , il employa les troupes mêmes d ’ I -

> 3 talie . Dans les combats qu ’ il donna aux Ro -

33 mains , il rangeoit alternativement une de leurs
> 3 compagnies St une cohorte en forme de pha -
33 lange : encore ce mélange ne lui fervit - il de rien
33 pour vaincre ; tous les avantages qu ’il a rem -
33 portés ont toujours été très - équivoques . Il étoit

néceffaire
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néceffaire que je prévinlfe ainfi mes leéteurs , ce
afin qu ’il ne fe préfente rien à leur efprit qui ce
paroilfe peu conforme à ce que je dois dire dans ce
la fuite . Je viens donc à la comparaifon des deux cc
différens ordres de bataille . cc

C ’eft une chofe confiante , & qui peut fe juf- ce
tifier par mille endroits , que , tant que la pha - ce
lange fe maintient dans fon état propre & natu - ce
rel , rien ne peut y réfifier de front , ni foute - ce
nir la violence de fon choc . Dans cette ordon - ce
nance , on donne aux foldats en armes trois ce
pieds de terrein . La farilfe étoit longue de feize ce
coudées : depuis elle a été accourcie de deux , ce
pour la rendre plus commode ; & après ce re - ce
tranchement , il refie , depuis l ’endroit où le fol - ce
datla tient , jufqu ’ au bout qui pafle derrière lui ce
8c qui fert comme de contrepoids à l ’autre bout , ce
quatre coudées : 8c par conféquent , fi la farilfe ce
eft poulfée des deux mains contre l ’ennemi , ce
elle s ’ étend dix coudées devant le foldat qui la ce
pouffe . Ainfi , quand la phalange eft dans fon ( Ç
état propre , 8c que le foldat qui eft à côté , ou ( C
par derrière , joint fon voifin autant qu ’ il le doit , ( c
les fariffes du fécond , troifième 8c quatrième ce
rangs s ’ avancent au - delà du premier , plus que ce

Tome IL P
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» celles du cinquième , qui n ’ ont au - delà de ce
» premier rang que deux coudées . Or , comme la
> > plalange eft rangée fur feize de profondeur , on
» peut aifément fe figurer quel eft le choc , le
» poids 8c la force de cette ordonnance . Il eft
» vrai cependant qu ’ au - delà du cinquième rang »
» les fariftes ne font d ’ aucun ufage pour le corn-
» bat : aufïï ne les allonge - t - on pas en avant ; mais
» on les appuie fur les épaules du rang précédent ,
5 ) la pointe en haut , afin que preffées elles rom -
33 pent l ’ impétuofité des traits qui palfent au - delà

33 des premiers rangs , 8 c pourraient tomber fur

« ceux qui les fuivent . Ces rangs poftérieurs 8c
3 ) reculés ont cependant leur utilité ; car , en mar ~
» chant à l ’ennemi , ils pouffent 8c preffent ceux
33 qui les précèdent , 8c ôtent à ceux qui font de -
3 > vant eux tout moyen de retourner en arrière .
33 On a vu la difpofition tant du corps entier que
> 3 des parties de la phalange . Voyons maintenant
) > ce qui eft propre de l ’armure 8c de l ’ ordonnance
» desR.omains , pour en faire la comparaifon avec
« celle des Macédoniens .
» Le foldat romain n ’ occupe non plus que trois
33 pieds de terréin : mais comme , pour fe couvrir
3 ) de leurs boucliers 8c frapper d ’eftoc 8c de taille ,
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ils font dans la néceffité de fe donner quelque «
mouvement , il faut qu ’ entre chaque légio - ce
naire , foit à côté ou par derrière , il relie au «
moins trois pieds d ’intervalle , fi l ’on veut qu ’il ce
fe remue commodément . cc

Chaque foldat romain combattant contre une ce
phalange , a donc deux hommes & dix farilfes à cc
forcer : Or , quand on en vient aux mains , il ne cc
les peut forcer , ni en coupant , ni en rompant ; cc
Sc les rangs qui le fuivent ne lui font pour cela cc
d ’aucun fecours . La violence du choc lui feroit cc
également inutile , Sc fon épée ne feroit nul ce
effet . cc

J ’ ai donc eu raifon de dire que la phalange , cc
tant quelle fe conferve dans fon état propre & cc
naturel , eft invincible de front , Sc que nul au - cc
tre ordonnance n ’en peut foutenir l ’effort . D ’ où cc
vient donc que les Romains font viétorieux ? cc
Pourquoi la phalange eft - elle vaincue 1 C ’ eft que , cc
dans la guerre , le tems Sc le lieu des combats ce
fe varient en une infinité de manières , Sc que ce
la phalange n ’ eft propre que dans un tems cc
Sc d ’une feule façon . Quand il s ’ agit d ’une cc
aélion décifive , fi l ’ ennemi eft forcé d ’avoir af- cc
faire à la phalange dans un tems ou dans un cc

Pij



3 ) terrein qui lui foient convenables , nous l ’ avons

» déjà dit , il y a toute forte d ’ apparence que tout
» l ’ avantage fera du côté de la phalange : mais fi
33 l ’ on peut éviter l ’ un & l ’autre , comme il efh aifé
3 ) de le faire , qu ’ y a - t - il de fi redoutable dans

33 cette ordonnance ? Que , pour tirer partie d ’une
33 phalange , il foit néceffaire de lui trouver un
33 terrein plat , découvert , uni , fans foffés , fans

33 fondrières , fans gorges , fans éminences , fans
33 rivières , c ’ efl une chofe avouée de tout le mon -

33 de . D ’ un autre côté , l ’ on ne difconvient pas qu ’ il

33 eft impoffible , ou du moins très - rare , de rencon -
33 trer un terrein de vingt rtades ou plus , qui n ’ of -

33 fre quelqu ’ un de ces obrtacles . Quel ufage fe -

33 rez - vous de votre phalange , fi votre ennemi ,

33 au lieu de venir à vous dans cet heureux terrein ,
33 fe répand dans le pays , ravage les villes , & fait

33 le dégât dans les terres de vos alliés ? Ce corps
33 rertant dans le porte qui lui ert avantageux ,

» non feulement ne fera d ’aucun fecours à vos
33 amis , il ne pourra fe conferver lui - même .
33 L ’ ennemi , maître de la campagne , fans trou -

33 ver perfonne qui lui réfirte , lui enlèvera fes con -

33 vois , de quelqu ’ endroit qu ’ ils viennent . S ’ il quitte

33 fon porte pour entreprendre quelque chofe ,
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fes forces lui manquent , 8c il devient le jouet «
de fes ennemis . Accordons encore qu ’ on ira «
l ’attaquer fur fon terrein : mais fi l ’ennemi ne «
préfente pas à la phalange toute fon armée en «
même tems , 8c qu ’ au moment du combat il l ’ é - «
vite en fe retirant , qu ’ arrivera - t - il de votre or - «
donnance 1 1l eft facile d ’en juger , par la manœu - «
vre que font aujourd ’ hui les Romains . Car nous ce
ne nous fondons pas ici fur de (impies raifon - ce
nemens , mais fur des faits qui font encore tout ce
récens . Les Romains n ’ emploient pas toutes leurs ce
troupes pour faire un front égal à celui de la ce
phalange ; mais ils en mettent une partie en ré - ce
ferve , 8c n ’ oppofent que l ’autre aux ennemis . ce
Alors , foit que la phalange rompe la ligne qu ’elle et
a en tête , ou qu ’ elle foit elle - même enfoncée , ce
elle fort de la difpofition qui lui eft propre ; ce
quelle pourfuive des fuyards , ou qu ’elle fuie «
devant ceux qui la prelfent , elle perd toute fa ce
force : car , dans l ’un 8c l ’autre cas , il fe fait des ce
intervalles , que la réferve faifit pour attaquer , ce
non de front , mais en flanc 8c par les derrières . ce

En général , puifqu ’il eft facile d ’éviter le tems cc
8c toutes les autres circonflances qui donnent ce
l ’avantage à la phalange , 8c qu ’ il ne lui eft pas cc
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» poffible d ’éviter toutes celles qui lui font con -
» traires , n ’ en eh - ce pas allez pour nous faire con -
” cevoir combien cette ordonnance eft au - deflous
» de celle des Romains ? Ajoutons que ceux qui
» rangent en phalange fe trouvent dans le cas de
» marcher par toutes fortes d ’endroits , de cam -
33 per , de s ’ emparer des pohes avantageux , d ’ af -

33 héger , d ’être alfiégés , de tomber fur la marche
33 des ennemis , lorfqu ’ ils ne s ’y attendent pas ; car
» tous ces accidens font partie d ’une guerre ; fou -
3 ) vent la victoire en dépend , quelquefois du moins

3 ) ils y contribuent beaucoup . Or , dans toutes ces

33 occafions , il eh difficile d ’employer la phalange ,
33 ou on l ’ emploieroit inutilement , parcequ ’ elle ne
33 peut alors combattre ni par cohorte , ni d ’ hom -

33 me à homme ; au lieu que l ’ordonnance ro -
33 maine , dans ces rencontres même , ne fouffre au -
33 cun embarras . Tout lieu , tout tems lui con -
33 vient ; l ’ ennemi ne la furprend jamais , de quel -
33 que part qu ’ il fe préfente : le foldat romain eh
33 toujours prêt à combattre , foit avec l ’armée en -
33 tière , foit avec quelqu ’une de fes parties , foit par

33 compagnie , foit d ’ homme à homme .

33 Avec un ordre de bataille dont toutes les par -

> 3 ties agilTent avec tant de facilité , doit - on être fur -
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pris que les Romains , pour l ’ ordinaire , viennent ce
plus aifément à bout de leurs entreprifes que ce
ceux qui combattent dans un autre ? Au rede , ce
je me fuis cru obligé de traiter au long cette ma - ce
tière , pareequaujourd ’hui la plupart des Grecs ee
s ’imaginent que c ’ ed une efpèce de prodige que ce
les Macédoniens aient été défaits ; & que d ’autres ce
font encore à fçavoir comment & pourquoi l ’ or - ce
donnance romaine ed fupérieure à la phalange . ( C
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